
GREPFA-France - 9ème Congrès - Lille 2010   1 

Intro du congrès de Lille 

Sylvain Lecoin, Président du GREPFA-France 

 

Lorsque Monique Millet (cadre de santé au CH de Cambrai), Marcel Boutier (infirmier à Douai) et 
Christian Roche (médecin à l’EPSM de Lille) nous ont proposé de venir à Lille pour notre congrès, 
nous n’avons pas pu dissimuler notre… enthousiasme ! 

Nous avions déjà été invités à participer aux journées régionales que les établissements du Nord 
organisent avec succès depuis plusieurs années, nous ne partions donc pas totalement en terre 
inconnue. Je ne vous ferai pas l’affront de rejouer un mauvais remake de l’œuvre colossale de M. 
Boon, mais je dois reconnaître qu’on n’était jamais monté si haut dans la province de France. 

Depuis près de 15 maintenant, le GREPFA-France pose régulièrement ses valises aux 4 coins de 
l’hexagone : Nantes, Lyon, Paris, Annecy, La Roche sur Yon, Marseille… mais jamais dans le Nord. Il 
était donc temps. Les voyages forment la jeunesse, paraît-il. 

De voyage il sera justement question cette année. 

A l’heure où la psychiatrie, mais pas qu’elle, la société sans doute aussi un peu, entreprend une 
profonde mutation, l’Accueil Familial n’est pas en reste. 

Ces dernières années, depuis les textes des années 80-90 jusqu’aux plus récents sur certains aspects 
du statut des familles d’accueil, l’Accueil familial se transforme, se diversifie, s’enrichie. Très 
médiatisé ces derniers temps (reportages TV à des heures de grande écoute sur les chaînes les plus 
regardées), l’AF reste toutefois encore trop méconnu et donc assurément peu reconnu. 

La diversité des acteurs professionnels et familiaux, des dispositifs, des publics concernés contribue 
d’ailleurs parfois au brouillage du champ. 

Qui est qui ? Qui fait quoi ? C’est pour qui ? On y fait quoi ? On l’fait comment ? … et bien d’autres 
questions identitaires de l’accueil familial seront l’objet de nos échanges lors de ces deux journées. 

Entre territoire des uns et ceux des autres, comment s’y retrouver ? Quelles articulations, quels 
points de concordance, quelles frontières entre soin et intégration, l’accueil familial nous permet-il la 
révélation ? 

Le soin au-delà des murs de ses lieux traditionnels n’est plus totalement une nouveauté, et le Nord 
en sait quelque chose (Jean-Luc Roelandt nous le confirmera sans doute cet après-midi dans son 
intervention). 

Mais si les frontières peuvent être des lieux de passage pacifiés et bien repérés, elles portent 
toutefois en elles aussi, l’inscription de la différence, de la démarcation d’espaces et de temporalité, 
de culture et de langues, pouvant parfois alors confiner au clivage et au déni de l’Autre. 

Ainsi, pour reprendre les questionnements énoncés dans l’argumentaire de ces journées, « D’un 
territoire à l’autre, quelles passerelles peut-on imaginer ? Quel sens donner aux passages de l’un vers 
l’autre ? Comment en assurer l’accompagnement ? » 

Les congrès organisés par le GREPFA se veulent des carrefours d'idées, où toute la gamme des 
intervenants en accueil familial peut se retrouver : personnes accueillies, familles d'accueil, panel 
représentatif de tous les intervenants des équipes de suivi, et aussi responsables de la gestion 
administrative, du suivi des lois et de l'élaboration des statuts. 
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Depuis près de 15 ans, ces congrès s’articulent en temps de réflexions collectif lors de séances 
plénières, et en temps d’approfondissement et d’ouverture à la diversité des pratiques dans des 
ateliers en groupe restreint. 

Lors des séances plénières, les intervenants issus d’horizons multiples apportent un éclairage plus 
distancié sur les thématiques abordées. Dans l’esprit d’ouverture cher au GREPFA, et pour confirmer 
que les voyages et les voyageurs ne nous effrayent pas, des collègues allemands, belges, anglais, 
suédois, italiens ont également régulièrement partagés avec nous leurs expériences et leurs 
réflexions. 

Lors des ateliers, la pratique constitue le support des échanges entre les participants. La plupart du 
temps, les interventions sont réalisées par des équipes pluridisciplinaires œuvrant en Accueil Familial 
Thérapeutique ou Social. 

Il est important de souligner que chacun de ces congrès est élaboré et organisé conjointement avec 
l’équipe locale du lieu où il se déroule. Cet ancrage territorial représente non seulement un gage de 
facilitation pour les aspects organisationnels, mais il participe à l’éclosion ou au renforcement d’une 
dynamique stimulante pour l’équipe qui nous accueille, et contribue, selon nous à atteindre ce désir 
d’ouverture à l’autre et vers l’autre. 

Nous tenons ainsi à remercier chaleureusement l’ensemble des intervenants et des équipes 
organisatrices de ces journées de formation. De même, les contributions anonymes et spontanées 
de l’ensemble des participants nous apparaissent essentielles et contribuent également à leur 
réussite. Durant ces deux journées, une large place sera dédiée aux rencontres, aux échanges, 
notamment lors de la journée de demain lors des ateliers et du déjeuner que nous prendrons sur 
place. 

Je tiens donc en ce début de congrès à remercier très chaleureusement, Monique Millet, Marcel 
Boutier ainsi que l’équipe de l’EPSM du Dr Roche qui ont donné de leur temps et de leur énergie 
pour permettre l’organisation de ces journées. 

Je remercie d’ailleurs également plus largement l’EPSM de Lille Métropole ainsi que les CH de Douai 
et de cambrai de leur soutien et des facilités qu’ils ont accordé à leur personnel.  

Enfin, il va de soit que ces congrès n’auraient pas de raison d’être sans le travail au quotidien des 
familles d’accueil qui s’investissent « corps et âmes » dans leur mission de soin aux côtés des 
professionnels. Elles nous permettent ainsi, jour après jour, grâce au travail continu entrepris avec 
les personnes qu’elles accueillent, de réinterroger nos pensées, nos principes et nos dispositifs. Ce 
faisant elles maintiennent l’ensemble des intervenants dans une proximité salvatrice avec l’objectif 
initial des dispositifs d’accueil familial : prendre soin des personnes en souffrance qu’elles 
accueillent. Je suis d’ailleurs heureux d’accueillir un nombre chaque fois plus important 
d’accueillants et d’assistants familiaux, ainsi que, cette année, des membres de Famidac qui réalisent 
un travail considérable pour faire reconnaître leur compétence et leur travail. 


